
Mesdames, Messieurs, en vos grades et qualités,   
  
La Fédération André Maginot et l’Union des Blessés de la Face et de la Tête (UBFT) 
accorde une importance au fait d’être associées au projet mémoriel touchant à 
l’enrichissement du réseau Canopé.   
  
En effet, il est pour nous essentiel que les valeurs patriotiques et républicaines soient 
portées de manière tout à fait explicite et, pourrait-on dire, militante, par l’Éducation 
nationale dans toutes ses composantes.   
  
Des exemples extrêmement récents nous remettent en mémoire les drames que 
peuvent provoquer dans le tissu social de notre pays l’esprit de « séparatisme ».   
  
Dans un esprit de prévention à présent, plus que de réparation, nos deux associations 
ont décidé d’œuvrer, sans esprit cocardier, mais au contraire avec un véritable 
engagement imprégné des valeurs du patriotisme, de rapprocher, d’arrimer l’un à 
l’autre deux univers qui ont parfois, à tort ou à raison, pu être perçus comme 
relativement éloignés, sinon étrangers : le monde de la Défense et celui de 
l’Enseignement.   
  
En l’espèce, il s’agit d’aider le corps enseignant, dans toutes ses composantes et dans 
toute sa diversité, à sensibiliser les élèves de tous âges à la dimension essentielle qu’est 
l’esprit de défense. Un esprit de défense qui est également, et par-dessus tout, un 
esprit de résistance.   
Résistance aux fausses valeurs, résistance au fanatisme, résistance à l’intolérance, 
résistance à l’obscurantisme. Résistance, en un mot comme en cent, à toutes les idées 
pernicieuses qui ont abouti aux attentats de Nice, du Bataclan, à l’égorgement du 
Père Hamel ou encore, à la décapitation de ce professeur exemplaire qu’a été Samuel 
Paty.   
  
Si j’évoque aujourd’hui devant vous ces exemples, ce n’est pas par esprit macabre ou 
catastrophiste. C’est, plutôt, pour bien marquer que l’esprit de défense à des 
conséquences extrêmement concrètes, qui n’ont rien de théoriques, et qu’il existe un 
ennemi à combattre.   
Le danger n’est pas illusoire, le danger n’est pas potentiel, il s’est actualisé.   
  
L’autre dimension, outre la dimension civile, c’est la dimension internationale. La 
guerre aux portes de l’Europe nous rappelle que la paix n’est jamais acquise. Elle est 
toujours infiniment fragile et précaire.   
Endormie dans un confort matériel trompeur, notre jeunesse doit pouvoir trouver 
en elle le ressort d’une détermination pleine et entière à se battre, au prix fort, très 
fort s’il le fallait. Les membres de nos associations du monde combattant comme les 
le savent trop bien.   
  



Enfin, notre participation au réseau Canopé fait sens à un dernier titre. Depuis la fin 
du service national, la jeunesse française ne reçoit plus de formation concrète aux 
questions de défense. L’action résolue du corps enseignant dans le cadre du réseau 
Canopé peut combler ce vide dans le parcours de ceux qui représentent l’avenir du 
pays.   
  
         Il me reste à souhaiter tout le succès possible à cette entreprise originale, qui 
place la solidarité nationale au cœur même de sa démarche.   
  
Patrick REMM   
 


